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Libre !

Chaque année, depuis que Regard Indépendant a lancé 
ses collections annuelles de films Super 8 tourné-monté, 
se pose la question du thème. Stimulant l’imagination 
ou bridant la créativité, respecté avec scrupule ou traité 
par dessus la jambe, le thème est objet de discussions 
passionnées. Cette année, il est libre, enfin libre ! Chacun 
et chacune s’en sera emparé selon sa manière de le 
comprendre : littéralement ou... librement. Rendez-
vous samedi 25 novembre au soir pour découvrir 
comment, de 21 manières, les cinéastes auront usé de 
cette liberté pour leurs films. 
Il est bien tentant de reprendre ce thème pour fil rouge 
de cette 24es édition de nos Rencontres. La liberté de 
création d’un cinéaste comme Paul Vecchiali, disparu 
en début d’année, et auquel nous rendons hommage 
en ouverture. Paul, nous l’avions invité en 2004 pour 
un film d’atelier réalisé avec nos amis du collectif  
marseillais des comédiens de la Réplique. Cinéaste 
majeur et reconnu des années 70 et 80 à l’indépendance 
farouche, également producteur audacieux (Ackerman, 
Simsolo, Treilhou), il a failli abandonner sa passion 
pour le cinéma au tournant des années 2000. Puis il 
est revenu, se positionnant en marge, plus libre que 
jamais pour une seconde carrière qu’il mena jusqu’à 
son dernier souffle. 
Cette liberté, ce besoin irrésistible de créer, nous 
le retrouverons de multiples manières dans la 
programmation de cette année. Elle jaillit dans les 
œuvres proposées par nos deux invitées, les cinéastes 
et artistes Giulia Grossmann pour une carte blanche 
« Terre/Mer » en lien avec nos amis du festival OVNi 
et du CIAC de Carros où elle expose et travaille en 
résidence, et Éloïse Baille qui travaille les images 
argentiques avec passion et sensibilité. Liberté aussi 
au cœur de ce projet étonnant né dans les années 70 à 
l’initiative d’Alexandre Deleurence, une fiction de près 
de 30 minutes tournée avec les surveillants du lycée E.-
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Thomas du Quesnoy. Un groupe de mordus de cinéma 
un peu fous qui s’offrent deux invités de marque, Philippe 
Noiret et le jeune Coluche. Liberté de forme qu’illustre 
le film de Roman Kané à travers son récit touchant 
composé à l’aide de photographies argentiques, ou 
encore les œuvres du programme « Féminin plurielles » 
qui déploient une poésie sensuelle au service de leurs 
audaces thématiques. Liberté enfin des multiples courts 
métrages proposés par nos amis et partenaires des 
festivals suisse et britannique de Neuchâtel et Londres. 
Eux aussi, avec leurs contraintes des 3 minutes des 
15 mètres de ruban Super 8, démontrent combien 
l’imagination, l’humour, la fantaisie, l’émotion, peuvent 
trouver une voie et, espérons le, un public. 
Cet aspect international sera aussi un marqueur de ces 
24es Rencontres. Grâce à l’investissement sans faille de 
Charbel Kamel, que je salue en ces lignes, nous allons 
accueillir des cinéastes venus non seulement du Liban 
mais aussi du Brésil, de Thaïlande et de Bahreïn. Une 
dimension dont nous sommes particulièrement fiers. 
Dans un monde qui, en ce moment, n’est pas des plus 
rassurants, il y a quelque chose de modestement joyeux 
à créer cet espace de trois journées où se rencontreront 
tous ces créateurs enthousiastes pour partager leurs 
œuvres. 
Nous espérons que vous aurez plaisir à les suivre et, 
pour les plus téméraires d’entre vous, nous vous invitons 
à leur emboîter le pas et à vous lancer dans l’aventure du 
cinéma argentique... en toute liberté. 

Vincent Jourdan
Président de Regard Indépendant
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20h 
Espace Laure Ecard  
Soirée d’ouver ture 

Hommage à Paul Vecchiali 

Les Roses de la vie, un film de Paul Vecchiali (1963), 
production Les Films Roger Leenhardt, avec Germaine 
de France, Jean Eustache et Sonia Saviange / France/20 
min. 
Une sympathique vieille dame passe son existence à 
tricoter et coudre pour des voisines contre de petites 
rémunérations. Un beau jour, elle décide brusquement 
de revoir la maison où elle a vécu, il y a bien des années 
auparavant. 

Sélection 1 Straight 8 (Londres)

Copycat, un film de Sam Baker, Natalie Cox et Molly 
Haviland (2023) / Grande-Bretagne / 3 min. 

Lemonade Stand-off, un film de Max Mir, Matthew 
Poole, et Kanhaiya Trivedi (2023) / Grande-Bretagne / 
3 min. 

Longshot, un film de Kato (2023) / Grande-Bretagne / 
3 min. 

No Ball Games, un film de Sam Brewster (2023) /
Grande-Bretagne / 3 min.
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Programme Giulia Grossmann
 
Sol Antico, un film de Giulia Grossmann (2022), 16 
mm (projection numérique) / 10 min. 
Dans un désert aride, la déesse Soleil se lève et entame 
sa route, elle traverse des étendues arides, attirée par une 
lumière qui la mène à son temple solaire où elle achè-
vera sa course journalière.

Ciné-concert de Pascal Albin Giordano
sur le film H2O, de Ralph Steiner (1929)
En 1929 Steiner réalise son premier film, H2O, une 
évocation poétique de l’eau qui capte les motifs abstraits 
générés par les vagues. 
Pascal Albin est un musicien, compositeur et interprète, 
qui a bien profité de ses dix années passées au Brésil 
pour y puiser son inspiration. 
Formé en musicologie il côtoiera la musique instrumen-
tale auprès du Melonious Quartet : un quatuor de man-
dolines modernes, la musique de scène, en composant et 
montant des Opéras pour enfants tant en France qu’au 
Brésil, ainsi que la musique populaire avec la création 
d’albums comme Au Cœur de mes Silences… 

Neuchâtel Super 8 Film Festival
 ens8ff  2023, les films primés, 18 min. 

Présentés par Michel Antoine Chappuis
Des films en tourné-monté comme on les apprécie à 
Nice.

Kleisterkunst, un film de Leonardo Mastrogiacomo 
& Liam Erlach, Winterthur (CH), avec  Leandra Nuss-
baumer, Manuel Eugster, Massimo (mention spéciale).
Minée pat la solitude et l’aliénation de la vie dans la 
grande ville, une jeune femme regarde les jours s’écou-
ler. Mais la ville n’est pas seulement un décor de déses-
poir, c’est aussi une source d’inspiration. 

Deux boules et une quille, un film de Sandrine, Au-
rore, Cédric & David, Marin-Epagnier (CH). Un film 
DICI production. Octobre 1954, Renens.
Un homme inquiétant se rend dans un lieu inquiétant. 
Est-ce un pervers ?

Tracer son chemin, un film de Lucas Emery & Tila 
Chitunda, Lutry (CH), assistés de Bernardo Franco, 
Livia Franco, avec Loïc Emery. Une production 
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Association Sublime.
Naissance, apprentissages, rébellion, rencontres... une 
craie avance et trace son parcours de vie, de l’enfance 
à l’âge adulte.

Ma belle, un film de Zoée Bijotat, Neuchâtel (CH), 
assistée de Sandrine Combe & Tamara Meli, avec Lara 
Mendez, Eideen Bijotat.
Lorsque l’innocence de l’enfance nous paraît lointaine 
et que l’âge adulte approche à grand pas, nous nous 
retrouvons dans l’entre-deux qu’est l’adolescence. Un 
portrait de deux jeunes femmes en devenir. 

Des fourmis dans les jambes, un film de Grégoire 
Czech, Valromey-sur-Séran (F), assisté de Mat & 
Thibault, avec Camille, Lucie, Virginie, Sigrid, Serge. 
Musique : Serge (impro).
Une vie en quelques images, un plan séquence, une prise 
de son en direct, tourné dans le Valromey, Ain, France.

Programme Eloïse Baille
 
Centre de gravité permanent, un film d’Éloïse Baille 
(2021), Super 8 noir et blanc, son numérique / 4 min. 
Cet été-là, à la recherche d’un centre de gravité perma-
nent, le coucher de soleil noir et blanc nous est apparu 
en couleur.

Passion fruit, performance pour deux projecteurs 
Super 8, couleur et noir et blanc, son numérique, 
d’Éloïse Baille (2021) / 9 min. 
Des fruits de la passion, de l’eau troublée par le vent, 
une marche en noir et blanc, en couleur, en positif, en 
négatif.
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(No Ball Games)

(Lemonade Stand-off)

(Les Roses de la vie)
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(Passion fruit)

(Sol Antico)

(H2O)
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19h Cinéma Jean-Paul 
Belmondo  

Terre/Mer  
Carte blanche à Giulia Grossmann

En partenariat avec le festival OVNi de Nice et le CIAC 
de Carros
En présence de Giulia Grossmann

Terrea Sidera, un film de Giulia Grossmann (2023), 
super 8 + images au microscopie curiosity + images © 
C2PU, Observatoire de la Côte d’Azur (OCA - UCA). 
Projection numérique / 9 min.
Un consortium intergalactique a envoyé un scientifique 
volontaire dans le passé pour pouvoir comprendre l’éco-
système planctonique qui régnait sur la planète avant 
l’exode. Il explore la Terre ancienne, collecte des échan-
tillons d’eau et découvre des similitudes entre le monde 
microscopique et l’infini de l’univers.

Voilier et coquelicots, un film de Rose Lowder  
(2001), 16 mm (projection numérique) / 2 min. 
Il suffit de peu pour que tout apparaisse autrement. Date, 
heure, météo, regard, disposition des lieux, présence 
d’esprit... tout peut changer. 

La Pêche miraculeuse, un film de Cécile Fontaine 
(1995), 16 mm (projection numérique) / 10 min.  
Tourisme aux Seychelles, vues sous-marines, textes 
éducatifs, Ektachrome attaqué à l’eau de Javel, pho-
togrammes en 16mm, images en Super-8... ce sont les 
images et les matériaux qui nous entraînent du port 
à l’assiette. De fragment en collage, nous abordons le 
monde marin à travers un traitement singulier du sup-
port : la pellicule.
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Swimmer, The Bath Series II, un film de Michael 
Mazière (1987), 16 mm (projection numérique) / 6 min.  
« Swimmer considère l’acte de nager comme une expé-
rience subjective émotionnelle. Puisant dans le psycho-
logique et le symbolique, le film crée un événement où 
la peur et le plaisir coexistent et s’entremêlent. Un film 
à la jonction de la spéculation formelle et de la distan-
ciation psychologique » – Michael Maziere

Something Fishy, un film de Philippe Léonard (2009), 
16 mm (projection numérique) / 4 min. 
Something Fishy est la rencontre fortuite entre la pêche tra-
ditionnelle, pratique qu’immortalisait à l’éveil du ciné-
ma direct Pierre Perrault dans Pour la suite du monde, et la 
photographie argentique. Par la juxtaposition d’images 
évoquant ces deux pratiques en voie de disparition, au 
moyen de surimpressions défaillantes, excessives et ma-
ladroites, d’arrêts sur l’image, les gestes concrets posés 
par l’entité du pêcheur et par le cinéaste se confondent 
dans leur rapport à la matière, par les transformations 
qu’ils engagent dans leurs milieux respectifs (l’océan/ 
l’ombre et la lumière). 

Impression en haute atmosphère, un film de José 
Antonio Sistiaga (1989), 70 mm (projection numé-
rique) / 7 min. 
« C’est le langage du cinéma qui, articulé par ce peintre, 
nous fait découvrir une dimension de l’espace (macro-
microscopique) en cadrant, depuis la seule mise au 
point possible, l’être du temps, le mouvement essentiel. 
Un thème passionnant. Un film. » – Santos Amestoy 

 
Lucifer Rising, un film de Kenneth Anger (1972), 
avec Marianne Faithfull, Kenneth Anger, Hayds Couts, 
Bobby Beausoleil, Jimmy Page et Myriam Gibril, 16 
mm (projection numérique) / 29 min. 
Film culte d’un des plus célèbres cinéastes underground 
américains, Lucifer Rising, dont la première version de 
1966 avait été perdue, a été remonté par son auteur au 
cours des années soixante-dix. Lucifer chez Kenneth 
Anger devient un dieu de la lumière et de la couleur. 
Tourné au cœur des ruines de l’Égypte antique, le 
film détourne cette fois les stéréotypes du peplum 
vers un horizon mystique pré-chrétien : les Anciens 
Astronautes et les Supérieurs Inconnus, Zarathoustra et 
les Thélémites, les Divinités Égyptiennes et les entités 
extra-terrestres convergent le temps d’une sarabande 
thaumaturgique, où le mysticisme occulte et la pop 
culture psychédélique fusionnent avec un éclat inouï. 
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21h Cinéma Jean-Paul 
Belmondo

 
Programme Féminin plurielles

Proposé et présenté par Marie-France Leccia

Covert Action, un film d’Abigail Child (1984), 16 mm 
(projection numérique) / 10 min. 
Ce film fait partie de la série Is This What You were Born 
For ? Ici, la cinéaste questionne la politique sexuelle au-
tant que la politique de la représentation et plutôt que 
d’apporter des réponses, ses images très travaillées et 
denses, ainsi que ses bandes-son, ouvrent des possibili-
tés de significations, d’histoires, d’actions et de réactions 
variées et multiples. Par le recours à des séquences de 
« found footage » et des séquences composées de sons 
préexistants et de sons originaux, elle sape le diktat du 
passé (comme attribué aux photographies et aux textes) 
et la fatalité du futur (tel qu’il est appréhendé par les 
conventions sociales).

The Curse Of  The Voodoo Child, un film de  Ste-
ven Woloshen (2005), 35 mm (projection numérique) /3 
min.
Sexe, naissance, feu et empreintes digitales. Une pas-
sion, et les moments de la conception qui finissent en 
désordre. Du rock’n’roll. En Cinémascope !
« Dans Curse of  the Voodoo Child, – le premier film produit 
depuis la naissance de mon enfant – j’ai cherché un mé-
lodrame dans mon ‘’found footage’’, et des textures qui 
pouvaient être associées avec des textiles ou des étoffes 
tissées. » 

Les Eaux Profondes, un film de Alice Dorn (2019), 
HD & Super 8mm / 53 min. 
Plongeon dans les continents mystérieux du plaisir  fé-
minin, Les Eaux Profondes s’interroge autour de ces « fon-
taines  », qui jaillissent  parfois au moment du plaisir 
sexuel des femmes. Le phénomène reste très méconnu, 
y compris des femmes elles-mêmes. Coupées de nos 
corps et de nos désirs par des siècles d’oppression pa-
triarcale,  le continent du plaisir féminin reste encore 
souvent terra incognita.
Les Eaux Profondes ouvre un de ces espaces rares et pré-
cieux, où la parole se libère et se partage…
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(Voilier et coquelicots)

(Impression en haute atmosphère)

(Swimmer, The Bath Series II)
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(The Curse Of  The Voodoo Child)

(Eaux Profondes)

(Lucifer Rising)
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14h Espace Laure Ecard
Argentique 1

En présence de Vasco Veira et d’Alexandre Deleurence

Sélection 2 Straight 8 (Londres)

Bombay Local, un film de Antik Verma (2023) / 
Inde / 3 min. 

Piscine Passage, un film de Tommy Flaxman (2023) /
Grande-Bretagne / 3 min. 

Roadside Assistance, un film de Dale Campbell 
(2023) /Grande-Bretagne / 3 min. 

Personae, un film de Vasco Vieira (2023) / Grande-
Bretagne / 3 min. 

Squared, un film de Shohini Ahuja (2023) / Grande-
Bretagne / 3 min.

Échec aux pions

Échec aux pions, un film d’Alexandre Deleurence 
(1975), production Patrick Vozel, avec Francis Lefebvre, 
Jean-Louis Bryck, Alexandre Deleurence, Patrick Vozel, 
Dany Sercy, Colette Delaporte, Michel Bouchain, et la 
participation de Philippe Noiret et Coluche, Super 8 
sonore (projection numérique) / 28 min.
Tourné en 1973 au lycée E.-Thomas du Quesnoy par 
des pions mordus de cinéma, finalisé en 1975, ce film 
met en scènes des surveillants, plus connus sous le nom 
de « pions » qui n’exercent plus aucune autorité sur les 
élèves. Entre les démissionnaires, les victimes de crises 
cardiaques et ceux qui tombent dans la folie, certains 
décident de réagir et de passer à l’action pour rétablir la 
situation et l’ordre scolaire. 
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16h Espace Laure Ecard
Argentique 2

En présence de Roman Kané et Eloïse Baille

Programme Roman Kané
Lasse d’Italie, un film de Roman Kané (2020), avec 
Lison Rault, Adam Migevant et Roman Kané, 35mm 
(projection numérique) / 8 min. 
Lison vient de récupérer quelques affaires chez son 
ancien amoureux. Accompagné des affaires se cache 
une lettre cinglante dont Lison s’imprègne durant le 
trajet de retour dans le métro parisien.

Programme Eloïse Baille
Who’s asking ?, un film d’Eloïse Baille (2021), montage 
photos et Super 8 (projection numérique) / 1 min.
Avec Félicie Baille, le vent, quelques secondes de Johnny 
Guitar et une roue arrière de bicyclette. 

Tiempo, Lost and found footage #4, un film d’Eloïse 
Baille (2019), Super 8 (projection numérique) /4 min. 
Pendant mes repérages pour mon long-métrage 
documentaire, je filme Jacky dans sa maison qui a brûlé. 
En développant mon film, quelques mètres de la bobine 
ne se révèlent pas, laissant ainsi une minute de blanc. Je 
me dis alors que la pellicule a compris quelque chose du 
vide de l’incendie, et je décide de lui laisser place. 

Le Vent de la jeunesse, un film d’Eloïse Baille (2021), 
Super 8 et numérique / 12 min. 
Jacky est un héros ordinaire à la vie extraordinaire. 
Derrière ma caméra, je ne lâche pas des yeux la lumière 
qui éclaire son visage. Comme celle d’un phare, elle 
clignote jusqu’à nous avec ses rêves, ses combats, ses 
déceptions et ses espoirs.

Des ronds dans l’eau, Lost and found footage 
#3, un film mashup d’Eloïse Baille (2019), Super 8 
(projection numérique) / 5 min. 
Un homme travaille sur une cheminée, les patineurs 
patinent, les amoureux rêvent, il pleut sur les pommes, 
le feu artifice, les musiques se confondent et le petit 
poucet voit de la lumière.
Tout cela fait tourner les moulins de nos cœurs.

Ici_ailleurs, un film d’Eloïse Baille (2022), mixage 
Sonambule, musique Jocelyn Mienniel, Super 8 
numérisé en 4K / 22 min. 
Des enfants fabriquent une drôle de boîte toute noire 
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percée d’un trou. Au détour d’un chemin, ils attendent 
patiemment que la photo se fasse. L’histoire des 
acrobates, Le garçon perdu, Le petit homme, Le voleur 
de pharaon  sont les histoires qu’ils se racontent et 
photographient.
Ici_ailleurs  est un documentaire tourné en Super 8 qui 
retrace les ateliers sténopés menés par Éloïse Baille et 
Gustavo de Mattos Jahn au printemps 2022. Projet 
soutenu par la DRAC.

(Bombay Local)

(Des ronds dans l’eau, Lost and found footage #3)

(Ici_ailleurs)
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(Échec aux pions)

(Lasse d’Italie)

(Roadside Assistance)
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19h Espace Laure Ecard
Programme Libre Super 8  

Fort intérieur, un film de Fabienne Carlino et Manou 
Van Stipdonk avec Manou Van Stipdonk. 
Une île, derrière les remparts une femme cherche l’issue 
et rêve sa liberté.

Odeur : une émanation volatile et profonde qui 
se dégage d’un corps, un film de Odette Makhlouf  
son Lama Sawaya.
Une odeur traîne et laisse une trace sur son passage. un 
fil de senteurs, une mémoire qui nous lie à des moments 
suspendus, à des lieux, à des sentiments, à des personnes 
tant aimées.

# 31 #, un film de Marianne Sonda et Pierre Comby, 
musique Mattéo Comby, avec Marianne Sonda.
Un appel qui annonce le départ.

L’Escampe, un film de Thierry Bonnaud (Cambridge) 
avec Lucile Bonnaud et Anna Bonnaud. 
Lucile, 13 ans, est en pension dans un collège britannique. 
Elle rêve de liberté et de grands espaces. 

Sobhié, un film de Charbel Kamel (Liban), en 
partenariat avec Metl l Film, son Lama Sawaya, avec 
Thérèse Korkomaz et Pierre Kamel. 
Sobhié, dérivé de « soboh » qui veut dire « matin » en 
arabe.
C’est un terme qui désigne une rencontre conviviale en 
matinée autour d’un café.

Un plan séquence libre, un film de Philippe Frey 
avec Angélique Aveillan (voix off).
Une expérience cinéma inspirée de l’art brut. Un point 
de vue subjectif  d’une balade autour du mont Alban. 

Saamsaara, un film de Riccardo Aquaketa avec 
Sandra Pascual Orsini
Transition, passage à une nouvelle forme, 
multidimensionnalité.

La Légèreté du coquelicot, un film de Mireille Jallet, 
photographie d’Antoine Banni, avec Édith Fréchuret et 
Laurence Lavalle.
Sa liberté retrouvée s’est mutée en prison invisible… 
Plus le temps de s’investir dans des choses qu’elle aime… 
Réussira-t-elle à sortir de cette spirale ?
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Tirez sur le panier, un film d’Antoine Banni avec 
Anne Lamotte, Lucie Thouvenin et Mireille Jallet. 
Retrouver le panier, le conserver, mission impossible.

Libéré, délivré, un film de Nathalie Gras Moulinec 
avec Bertrand Moulinec.
Le passage des contraintes et du stress de la vie 
professionnelle à une perception du temps, de l’espace 
et de la réalisation de soi au rythme des pas d’un homme 
libéré de son emploi.

Waves, un film de Cynthia Sawma, image Shadi 
Chaaban, musique Charbel Sawma, avec Micheline 
Sawma
Dans ce moment de solitude contemplative, une femme 
(60) se tient seule face à ses pensées. Le bruit des vagues 
l’entoure, tandis qu’elle réfléchit sur sa vie, ses rêves et
les horizons inexplorés qui s’offrent à elle.

Les Radikos Libres ! , un film de Thierry Dagnan, 
avec une botte de radis. 
Un groupe de radis s’évadent du frigo, ils vont devoir 
traverser l’océan pour connaître la liberté sur une île 
déserte. 

D’un côté, l’autre, un film de Josiane Scoleri, en 
partenariat avec CSF, assistée de Justyna Ptak et Bruno 
Precioso, musique Pino Daniele, avec Bruno Precioso et 
Jérémy Estève.
Carmelo fait ses adieux à son village et à son meilleur 
ami, Giuseppe, avant le grand départ.

Dojo, un film d’Anto One, avec Jeannot Ranarivony.
Le silence du kata, le grand maître moissonne.
47, rue Nicephore Niepce, un film de Juliette 
Fréchuret, scénario Juliette et Édith Fréchuret, avec 
Suzanne Zapata, Michel Zapata et Édith Fréchuret.
La maison de ma grand-mère, son quotidien, son 
rapport à la nourriture et au partage.

Autoportrait à l’œuf  au plat, un film de Tonino 
Bonito, musique Luciano Ban.
Un extrait de la conférence du professeur Bonito sur le 
système de la vision.

Que de sensation !!!, un film de Lucie Thouvenin 
assistée d’Antoine Banni, avec Claire Talieme, Antoine 
Banni, Valentin Talieme, Diane Pallota et  la jument 
Sally.
Invitation à une balade des sens, des éléments, de 



22

l’attention portée aux objets, éléments, humains, animaux, 
végétaux !

Dans le ventre de la baleine, un film de Conrado Vidal, 
scénario Carolina Holly, image Tavares, son et musique 
Matin Schlofeldt,avec Estrela Straus. 
Sarah se retrouve dans le ventre de la baleine, à ce moment 
où rien ne semble avoir de sens. 
Tout ce qu’elle sait, c’est qu’autour de la baleine, il y a la 
mer !

A franchir, un film de Laurence Lavalle.
Pour la notoriété , la protection ou l’interdiction elles sont 
partout , garde-fous souvent infranchissables on aimerait 
bien s’en affranchir, mais ce qu’elles prennent en liberté 
elles nous le rendent par la beauté de leurs grandes ombres 
portées.

Rinse, Rewind, Repeat (Rince, rembobine et 
recommence), un film de Mai Abu Hendi (Bahreïn), 
images Pauline Doctolero, son et musique Joathan 
McMahon, avec Mai Abuhendi, voix off, Nour Boujacli.
Une réinterprétation des souvenirs cycliques liés à la vie 
dans la région moderne du Golfe. Cette réimagination 
moderne s’accompagne d’une récupération du patrimoine 
associé à la mer à travers les générations. Des chants 
entrelacés inspirés de la «Mrada», ou chant de va-et-vient 
des femmes des plongeurs de perles, donnent le ton et 
rappellent les liens humains, la communauté et la nature.

Sunrise, un film d’Ark Saroj Kunatand (Thailand), en 
partenariat avec Metl l Film, photographie Ark Saroj 
Kunatand, David Anderson Stirling, musique Nathan 
Harrow, avec Ark Saroj Kunatand.
De retour à Angkor après 10 ans. J’essaye de trouver le trou 
dans le monument, comme dans ce film que j’aime, In the 
Mood For Love, mais cette fois, c’est différent. 

21h Espace Laure Ecard
Programme Libre Super 8 

(reprise du programme de 19h)

suivi de la Remise des prix
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Atelier Super 8 
Vendredi 24 novembre

9h – 17h – Le 109
Avec Éloïse Baille, Thierry Bonnaud et Justyna Ptak.
Venez vous initier aux joies du Super 8 : tournage, 
grattage et développement ! 

Tournage en Super 8, en pellicule couleur Kodachrome 
40 et en pellicule noir et blanc. 
Développement avec une méthode spécifique au Koda-
chrome 40 et une méthode écologique au « caffénol », 
révélateur non toxique pour l’environnement, pour le 
noir et blanc. 

De 9h à 17h, avec les réalisatrices Eloïse Baille et Justyna 
Ptak, et Thierry Bonnaud, responsable du Cambridge 
Super 8 Festival et amateur de grattage sur pellicule, 
vous déambulerez dans le site du 109 pour capturer 
la beauté du hasard et manipulerez l’inimitable sup-
port argentique. Vous découvrirez ensuite vos propres 
images au cours de l’étape de développement de vos pel-
licules couleur et noir et blanc. Le résultat sera montré 
au public lors de la séance de clôture de samedi 25 au 
soir, au cinéma Jean-Paul Belmondo. 

Tarif  plein : 20 euros/pers
Tarif  réduit (étudiants, demandeurs d’emploi) : 10 
euros/pers
Gratuit pour les adhérents 2023
12 participants maximum
Infos et réservations : regardindependant@gmail.com
06 23 07 83 52
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Eloïse Baille

Cinéaste.
Diplômée de l’école de l’image des GOBELINS, 
le montage est au cœur de sa pratique de cinéaste. 
Ses films, documentaires, expérimentaux, de fiction, 
d’artiste, sont projetés en galeries d’art et festivals. Elle 
utilise aussi bien le numérique que l’argentique qu’elle 
développe elle-même (Super 8, photos 35 mm, sténopé). 
Son travail hybride le champ du cinéma, de la perfor-
mance et de l’installation. Elle anime des ateliers cinéma 
à Paris et à Pantin en milieu scolaire. 

© photo : Marie Baille

Giulia Grossmann

Cinéaste.
Diplômée de l’École Nationale d’Expression Plastique 
de Paris-Cergy, Giulia Grossmann se forme ensuite à 
l’anthropologie à l’université Paris Nanterre. En fili-
grane, ses films questionnent notre manière d’habiter 
la Terre en mettant en relation l’Homme à l’espace 
qui l’environne ; des montagnes basques au désert du 

Les honorables membres du jury
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Mexique, des volcans islandais à l’espace qui nous sé-
pare de la planète Mars. Ses films s’inscrivent dans une 
démarche de collaboration scientifique. Lauréate de la 
résidence Tara Océan d’agnès b., Giula Grossmann em-
barque en 2022 à bord de la goélette pendant la mission 
scientifique Microbiomes au large des côtes sénégalaises.  

Nicolas Vaquier

Commissaire d’exposition & chargé de production.
Après un diplôme en Science Politique obtenu à la Sor-
bonne, Nicolas Vaquier travaille comme journaliste. Il 
participe à l’émergence du projet InaGlobal, revue en 
ligne de l’INA, puis de Switch (on Paper) dont il devient 
administrateur. Il est pendant près de dix ans directeur 
adjoint du lieu d’art contemporain Espace A VENDRE  

à Nice et com-
missaire d’expo-
sition. Il a par 
ailleurs travaillé 
en Italie comme 
traducteur de 
presse et assistant 
d’un parlemen-
taire européen. 
Il est aujourd’hui 
en charge des 
expositions et des 
résidences à La 
Station (Nice) et 
administrateur du 
collectif  cinéma et 
photo La Bande 
Passante. 
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Par tenaires :
Le Conseil Départemental 
des Alpes-Maritimes
La Ville de Nice

Le Cinéma Jean-Paul 
Belmondo 
L’Espace Laure Ecard
OVNi, le festival Objectif  
Vidéo Nice 
Le CIAC de Carros
Le 109
Metl L Film
La Bande Passante
L’Automne de l’Image
Le Poulailler
ENS8FF Neuchâtel Super8 
Film Festival
The Cambridge Super 8 
Film Festival 
Straigth 8

Prestataires :
Kodak
ANDEC Filmtechnik
Color City
Light Cone
Vidéo de poche 
Loading Zone
Hôtel du Pin
Tandoori Flame

Visuel :
 
Claude Valenti, photogra-
phie Hadi Moussally

Suppor ts : 
Claude Valenti et Didier 
Balducci

Site Internet :
 
Riccardo Aquaketa

Bande-annonce :
 
Riccardi Aquaketa et Pascal 
Albin Giordano

Programmation : 
Giulia Grossman
Vincent Jourdan
Marie-France Leccia

Technique :
Thomas Gauthier
Cédric Vavernac
L’équipe du Cinéma Jean-
Paul Belmondo (ex-Mercury)
L’équipe de l’Espace Laure 
Ecard

L’équipe de Regard 
Indépendant :
Le bureau :
Vincent Jourdan, président
Marion Quaranta, 
trésorière
Antoine Banni, secrétaire

Riccardo Aquaketa 
Luc Bonnifay
Thierry Dagnan
Édith Fréchuret
Philippe Frey
Pascal Albin Giordano
Nathalie Gras Moulinec
Eliane Guerrero
Mireille Jallet
Xavier Ladjointe
Laurence Lavalle
Marie-France Leccia
Sandy Masotti
Laurence Lavalle
Andrea Mella Diaz
Guy Ouillon
Sophie Perrone
Justyna Ptak

Remerciements :
Patricia Kayadjanian
Laura De Vit
Pascal Gaymard
Nicolas Herry
Maryam Rousta-Giroud
Laurent Trémeau
Charbel Kamel
Christine Enet
Odile Redolfi
Marc Lavalle
Ed Sayers
Vasco Vieira
Michel-Antoine Chappuis
Thierry Bonnaud
Malik Saad
Arpan Shah
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